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lation du général Dupont, mal sonnant pour des oreilles 
françaises. 

Le lendemain, je passai kjaën et traversai les montagnes 
de la Sierra-Morena ; elles ne sont pas bien hautes, mais 
ont une grande largeur, que notre équipage mit bien une 
dizaine d'heures à traverser; elles sont assez pittoresques, 
il ne faudrait pas cependant, sur les dires de Dom Qui­
chotte, les croire revêtues de magnifiques bois; le bon 
chevalier qui durant sa pénitence y fut si glorieux d'y avoir 
déraciné un chêne, aurait dû faire disparaître tous les autres, 
qui à peine gros comme le bras, ne donnent pas une idée 
gigantesque de sa force ! Quoi qu'il en soit, la route suit 
longtemps une gorge accidentée, où circule une petite ri­
vière bien limpide, ce qui n'est pas commun en Espagne ; 
quand on entre dans la plaine, on commence à voir les 
Nevada, très hautes montagnes étincellantes sous leurs nei­
ges presque éternelles, et enfin Grenade, l'antique capitale 
des Maures, qui, quoique bien déchue, compte encore plus 
de 60,000 habitants, et qui s'étale au pied de sa petite 
montagne où est l'Alhambra et le Générait/, pays, avec ses 
eaux et ses jardins, qui ressemble si ce n'est tout-à-fait à 
l'Eden, tout au moins, après être sorti du désert, à la terre 
promise. 

CHAPITRE V 

GRENADE 

Plus encore que Valence, Grenade est une cité toute 
orientale; point de places; des rues qui ne sont que des cou­
loirs, s'y tortillent dans tous les sens, et disparaissent à 
chaque instant, sous de vastes balcons garnis de vitrages, 


